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Enfin, après 15 ans d'attente, le Centre médical de
Moabi dispose d'un médecin ! Qu'est-ce que la po-
pulation a attendu longtemps ? Que de morts a-t-
on enregistrés pendant tout ce temps ?
Chez nous, on a coutume de dire pour tromper
l'exaspération, "mieux vaut tard que jamais". Ce
cas d'espèce explique tout le drame qu'a vécu
cette population de l'arrière-pays et que conti-
nuent de subir et de vivre d'autres un peu partout
dans le Gabon profond. Donc, les Gabonais de
Moabi n'ont pas à se frustrer de ce manquement
qu'on observe également dans d'autres adminis-
trations telles que l'éducation. Combien de lycées
et de collèges n'ont pas de profs de maths, d'an-
glais ou de français dans les classes d'examen ? Ne
parlons plus des écoles de "brousse" fermées par
manque d'enseignants ? Et dire qu'à la capitale,
des milliers de diplômés en médecine ou des
Écoles normales se plaignent d'être au… chô-
mage. Allez-y comprendre quelque chose.
Dans le cas spécifique de Moabi le ministère de la
Santé a cru bien faire en affectant à son Centre de
santé, un médecin fraîchement diplômé sans au-
cune expérience professionnelle. Mais, pourquoi ?
Jusqu'à quand allons-nous continuer à discrimi-
ner l'arrière-pays ? Cela a toujours été ainsi. Aux
grands centres urbains, les meilleurs  gens
d'armes, médecins, enseignants, et même gens de
commandement. Au pays profond, les "apprentis".
Alors que les grandes difficultés, c'est là-bas. Peut-
être, ce qu'on n'avoue pas, pour servir de cobayes.
C'est vrai que les jeunes doivent d'abord faire
leurs preuves, mais pas en sacrifiant des
vies quoi…

FA I T  D IVE R S
Q U I  A  TUÉ  SAN G O Z IYO N ?La découverte jeudi matin ("L'Union"d'hier) dans une ruellede la Cité Damas du corps sans vie – un couteau planté dansle cou – de Sango Ziyon, Burkinabè de 27 ans, laisse entièrela question des circonstances et, surtout, de ou des auteursde ce meurtre horrible.

S O C IÉTÉ
S E NA  :  L E  S P E CTR E  D E  LA  G RÈVECSHR, vacations : les projets du gouvernement paraissentune pilule difficile à avaler aux yeux du Syndicat de l'Educa-tion nationale. D'où l'annonce hier, lors d'un point-presse,du dépôt d'un préavis de grève lundi 8 avril, date corres-pondant à la reprise des cours.

SALE  TE M PS POU R LES  BRAQU E U R S !Le glaive de la justicecontinue de s'abattre lour-dement sur les accusés re-connus coupables de volaggravé ou qualifié par laCour criminelle ordinairede Libreville. A son tour,Uche Emmanuel Anyagou Onyema, la quarantaine, a étécondamné jeudi soir à 20 ans de réclusion.

AM IANG WAS H I NGTON :  LA PR I SON C 'E ST  F I N I  !Poursuivi pour outrage auchef de l’État, appel à l’in-surrection et escroquerie,le cyberactiviste LandryAmiang Washington a étécondamné hier à 3 ans deprison dont 4 mois avecsursis. Une peine couvertepar la période de sa dé-tention. De sorte qu'il peut quitter la prison.

P O L I T I Q U E
RHM : sur le chemin de l'enracinement

E C O N O M I E
SEEG : les défis du nouveau patron

J U ST I C E
Zue Mintogo : coup de théâtre à la Cour !

Alors que les premières réactions de la part des intéressés oscillent entre profonde in-
compréhension et franche hostilité, la ministre de la Fonction publique Madeleine Berre
a voulu apporter des explications sur le sens et la portée des décisions annoncées à
l'issue du Conseil des ministres du 29 mars. Celles-ci concernent notamment la mise
en place de la Contribution de solidarité sur les hauts revenus (CSRH), la réduction de
50 % de la main-d’œuvre non permanente (MONP) et le recensement biométrique à
venir des agents de l’État.  

N AT I O N A L - F O OT  :  S U R  U N  A I R  D E  R E VA N C H ELes six affiches de la 7ejournée du National-Foot1 ce week-end étant lesmêmes que lors de lalevée précédente – à ceciprès que l'ordre en est in-versé – il y aura de la re-vanche sur les pelouses.Avec, en dehors de l'ASPélican, une belle pression sur les leaders.
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CE QU'I L FAUT COMPRENDRE
CSRH, MONP, recensement biométrique des agents de l'Etat
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